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60 Cents dans la Piastre
Attendez pour la Agente à 60CENTS dans la Piastre du Stock 

de M. P. ROCHON, qui doit commencer JEUDI, le 24,
N’oubliez pas, non plus, que dernièrement nous avons achète a Montreal un

WI El I mil» 150 CENTS 111 MMM
a vente de ces deux Stocks commencera JEUDI, le 34. A vous d’en profiter

Chez PIGEON, PIGEON & Cie., à la Boule Noir, Rue Rideau
vais juste au moment où les 
agents faisaient monter les deux 
femmes dans la voiture. Et 
j’entendis l’un deux qui leur di­
sait :

“ Vous vous expliquerez de­
vant le commissaire de police.” 
La voiture partit. Alors, je de­
mandai à une personne qui se 
trouvait là pourquoi on venait 
d’arrêier ces deux femmes. Elle 
me répondit :

“ Elles se sont querellées et 
injuriées ; elles étaient prêtes à 
se prendre aux cheveux quand 
les agents sont arrivés. C’est la 
plus jeune, celle qui est si pâle, 
une pauvre folle, qui a attaqué 
l’autre, m’a-t-on dit Du reste, 
je suis arrivée à le fin de la dis­
pute et je n’en sais pas davanta­
ge.

Je ne songeai pas à interroger 
d’autres personnes, ajouta le 
jeune homme ; je me contentai 
de ce qu’on venait de me dire et 
je poursuivis mon chemin.

Je vous remercie, monsieur, 
dit Morlot, ce que vous venez 
de m’apprendre est d’un grand 
intérêt pour moi.

Cependant il n’était pas déli­
vré do toutes ses craintes et son 
front restait sombre.

Il pava son bol de café, qu’il 
n’avait pris qu’à moitié et sortit 
de la crémière.

GALLIEN» PRINCEet avant-hier encore.
—Ah ! avant-hier, fit Morlot ; 

à quelle heure ?
Il pouvait être huit heures. 

Elle est bien restée un quart 
d’heure devant ma boutique, les 
yeux fixés sur l’hôtel d- - Coulan- 
ge, ayant l’air d’attendre quel­
qu’un.

Eh bien, depuis avant-hier 
matin, cette jeune temme a dis­
paru de son domicile. Jugez si 
je dois être inquiet.

Un jeune homme d’une ving­
taine d’années, qui se trouvait à 
la table voisine de celle où Mor­
lot s’était assis, et qui avait en­
tendu la conversation, prit tout 
à coup la parole.

J’ai vu a issi, avant-hier, la 
dame dont vous parlez, dit-il.

Morlot se tourna vivement 
vers le jeune homme..

Où l’aveà-vous vu, monsieur ? 
demanda-t-il.

Boulevard de Montrouge, de- 
uant le cimetière.

Quelle heure était-il ?
Un peu plus de neuf heures. 

C’est une pauvre femme qui est 
solle, n’est-ce pas ?

La personne dont je parlais à 
madame, n’est pas plus folle que 
vous et moi, répliqua Morlot. 
Ce n’est pas elle que vous avez 
rencontrée devant le cimetière 
du Mont-Parnasse.

C’est possible. Mais alors celle 
que j’ai vu ressemble beaucoup 
au portrait que vous venez de 
faire. J’si été surtout frappé de 
la blancheur extraordinaire de 
son visage, ce qui n’empêche pas 
qu’elle est très-jolie. De plus, 
elle est grande, elle a les che­
veux noirs et de grands yeux 
très-brillants.

La ressemblance est grande, 
en effet, dit Morlot. Pouvez- 
vous me dire comment elle était 
vêtue ?

Je n’ai pas beaucoup remar­
qué son costume. Autant que 
je puis me rappeler, elle portait 
une robe de faine noire très- 
simple, et une longue pèlerine 
de soie. Je me souviens qu’elle 
avait à son bras un panier d’o­
sier teint en noir.

Cette fois, Morlot ne pouvait 
plus douter.

C’est elle, c’est bien elle ! dit-

En ce cas, monsieur, et d’a­
près ce que vous venez de me 
dire, on a eu tort de la prendre 
pour une folle. Mais rien de 
fâcheux ne peut lui être arrivé, 
et je vais probablement vous 
tranquilliser en vous disant 
qu’elle a été emmenée par des 
agents de police.

Morlgt se dressa sur ses jam­
bes coifime poussé par un-res­
sort.

• Des agents de police ! excla • 
ma-t il.

Ils étaient deux.
Et ils l’ont emmenée ? Pour­

quoi ? Qu’avait-elle fait ?
Ils l’ont emmenée dans une 

voiture avec une autre femme.
Um autre femme'i fit Morlot, 

je ne comprends pas.
Je regrette de ne pouvoir vous 

renseigner complète ment, reprit 
le jeune homme, mais je vais 
vous dire tout ce que je tais.

Je vous en prie, dites vite j’ai
besoin de savoir.......

J’adais faire une course rue 
de la Tombe-Issoire ; étant pres­
sé, je marchais très-vite. Com­
me je passais devant le cimetiè­
re, je vis un rassemblement 
d’une trentaine de j>ersonnes ; 
je m’en approchai, curieux de 
savoir ce qni se passait. J’arri-
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—Tu veux le savoir ? Eh bien, 
je vais te le dire : Si dans trois 
jours Gabrielle n’est pas reve­
nue. si je ne sais pas où elle est, 
ou si j’apprends qu’elle est mor­
te, je n’hésiterai pas à faire mon 
devoir ; oui, je serai sans pitié ! 
Si je me présente à l’hôtel de 
Coulange, j’y accompagnerai un 
commissaire de police et ce sera 
pour arrêter la marquise.

Métairie ne put retenir un cri 
d’effroi.

—Oh ! malheureux ! gémit-el-
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tle. LE SEUL VIN—L’agent de police sera un 
vengeur ! ajouta t-il d’une voix 
sombre.

—Morlot, en l’enfant ? Tu ne 
pense pas à l’enfant ! s’écria la 
jeum- femme ; que deviendrait- 
il, lui ?

Morlot se redressa les yeux 
étincelants.

—Nous l’adopterons ! répon­
dit-il.

Mélanie comprit que dans l’é­
tat de surexcitation où était son 
mari, il lui serait impossible de 
lui faire entendre raison.

Morlot avait prié les courier 
ges de Gabrielle de l’avertir im­
médiatement, si la jeune femme 
rentrait entre onze heures et mi­
nuit, où s’ils apprenaient d’une 
façon qoelconque ce qui lui était 
arrir é.

Il attendit inutilement jus­
qu’à une heure

Alors il se décida à se mettre 
au lit. Mais, en proie, comme il 
l’était, aux plus cruelles appré­
hensions, il ne lui fat pas possi­
ble de s'endormir

Il se leva <le bonne heure, 
courbaturé, brisé, le corps aussi 
ma’ade que l’esprit. Avant de 
sortir, il embrassa Mélanie, ce 
qui était d’ailleurs dans ses ha­
bitudes.

—Tu t’en vas déjà ? fit-elle.
—Oui.
—Où vas-tu ?
—Je n’en sais rien. Où le ha­

sard me conduira. J’ai besoin 
de me trouver au grand air, de 
marcher, de me secouer.

Il partit et s’en alla au hasard 
comme il l’avait dit battant le 
pavé des rues. A huit heures, 
il se trouvait rue de Bibylone. 
L’idée lui vint de prendre un 
bol de café. Il entra chez ma­
dame Philippe, 
marqua qu’il était préoccupé, 
soucieux, sombre.

—Vous n’avez
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La crémière re­ fit autres ornements d’autels.
1er avril 1884

Calice» "t Ciboire» doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
nt). i’.VE A P i l;KS

Ottawa, 2f> ianvjpr 1883.
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M. A. DONALDSONs l’air con­
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pa

vient d’ouvrir, à Ottawa, 12C rue Cathcart, 
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fa ine Réparée de première qualité
Celle cé èbre farine piéparee eal uu arti­

cle sans r val pour donner une pât i des plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’e 
patisseries, pareequ’il tant m

Demandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

cal.
—iîn effet, répondit-il, je suis 

très-inquiet au sujet d’une jeu­
ne femme, d’une amie, que je 
considère comme ma sœur.

—Est-ce qu’elle est gravement 
malade ?

—C’est pour uue autre cause 
que je suis inquiet. Vous la 
connaissez peut être pour l’avoir 
vue passer, cette jeune femme, 
car elle venait souvent rue de 
Baby .one. Elle est assez gran­
de, elle a de beaux cheveux 
noirs et, ce qui est particulière­
ment remarquable, elle a la 
figure blanche comme la nei­
ge.

—Oh ! je l’ai vue plusieurs fois

ta

NOUVELLE MANUFACTURE

gUOlJTERïEjj n Eervant pour leurs 
oins de beurre

Bloc de THotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

O. H. DOUCET,
Propriétaire

son a to­
ute rie de

PAUL T. C. DUMAIS,
[Les journaux ne doivent 

te annonce sans un ordre S’ 
parlement, par 1’ 
ae la Reine.]

insérer cet- 
1 de ce Dé- 

entremise de l’imprimeur
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits 

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrain» minier», ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bareau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

PRIX, LA BOUT TEILLE,
îul proprietaire,
B. E. McGalE, Chimiste.
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25 Ct*.
Seul o,à la de- L. VANKOÜGHNET. 

Sous-surintendant Général des 
Affaires des Sauvages. 

Dept. des Affaires des Sauvages.
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